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Le terne sec,-Siite et fin. .
Le docteur n'eut pas le temps de d'ton-

ner. Le silence devint tout d'un coup gé-
liéral et zilî)lj. Le tirage commençait.

L'elitnn placé à gnche, plongea sa1
limin idalns la lue (qIu l'ihomme noir venait
dle toinuer IpluAieurs flis avec rapidité. Il
en tir a ti umèro qui lu déplié et crie a
hautte voix. Tous les regardis étaietît fi,és
sur un seul point, toits les cous tendus. Le
uitérc, crié fut répéto ;i m me inustait
et comme par magie à liautre extréttît.u (le
lat salle, 11 en fut de même pour les numé-
ros suivamns. A chaque inuméro procla-
té, il se fsi:t il us la forile un itmurmure,

titi bruiisem'etit cil 'i distingait deux par-
tisa ciutiie dans uit eitchur d'opéra-: celle
Je 'elur çu, dans le genre chroinatique,
et celle de l'espoir réalisé, sur un mode vif
et brnyait. Au cinquième numiitiéro, un
eni hunaii parti il' un des coins de la

salle, et l· it boidir nci l'air, au-dessus

sait à se -rendre dats la ruó du clottre
Sai'nt-Méry, 'lorsqui'unt homtine.d'unîe soix-

tii" "d'anieus se prsenta dans st"
cabinet. La nuit commeaçait a tomber :

la lampe n'était pas allumée encore. Le
docteur allait appeler:

Nu édérangez personne, lui dit le person-
tage qui venait d'entier. Je viens simple-
nient vous prier de venir voi, Mlle Quin-
titi.

-Que lui est-il donc arrivé J'allais
chez elle.

[e .'.e ager donn.a quelques dtas tel-
lemetii alarmant que le docteurs le fit mon.-
ter avec lui dans unii tllcabinet pour arriver
plus tôt. Lt coitesse avait été prie ci
reitriait de douleurs violentes dans la tète
auxquelles avaient*succédl des vertiges.

Le médecin griiplL l'esealier quatre aâ
quatre, laissant derrière lui le vieillard que
soit fige empéchai d'aller aumi vite.

Il était trop tard. Lorsque le.dpCeleir
entra I. Quiititi était morte et froid'e déjà
étendu sur son lit, telle que son messager

dles autres ttes, un homme qui hurlait,
.i ad. des le la face relûches. La bouche était

tCi li s .

Cet houmme veiait le gaimger le quine,
uie tfortuie, quelque minimtue uque fût sa
misC. Seule nt yilv avait un malheur

t est quil venait ilt mêmeuituum aeit d'étre

t tr pp ude lbe. On l'emporta.

Lat froule s ecouîlî. Toute les phlusiono-

utiles, tout-à-I'lieurne animées pa rlepoir,

tuient uaautes et 1umrnes. Ilue îmanquait
certes tpas là l cls qui avaient risqué et

loru l ir lmil tie l jîourinée.
L d octur :él oigta profond ment au-

tristé par lotît ce quil venmait de voir et

h'etendre, et se ra ppelant le mot d tiRos-

. Thiere s/hould ie 71o rcîtu .ovir îI/ire

is mo rcasonable hope. (Il nue devrait pas
y avoir d'efllerts là ou il. iy a pas d'espoir

rab-onnuable.)
Il rnlléchissait à tout cela ci buà1âtant le

paF. Sa pensée vint à se reporter sur lai

Quilhit. Quu'cst-ue que Il Quitiuiae venauit
faire là ? Elle jouait dote à lIn loterie, elle
aussi ? Etsur cette donnéeeiltrevintinvin-

ciblemuîent à cette idée à laquelle il avait

a utrefuis Fi dillicilemtent renoncé, que c'é-
lait à la Q uitin qui devait sa forutuie.

De cette façon, ci effet, tout pouvait

s'xliquer. La Quutin arit fait quel-

que giun énorme ; elle avait voulu réomi-

penser les soins et le gènéreux dévoue-
iuent de sot mîîédhecini. Il se ntppelait
avec émotion l'exclamationt de la Qumintin

sur la pauvreté dle sa mitansalrde, la nuit o

il l'avait transportée et secourue cez lui.
Si la vieille fille n'avait pas changé sa umi-
sériable façon de eire, c'est qu'elle tenait

-à d'indérciiales habitudes d'avarice.
Le docteur était vivementt agité Par

tolutes ces réflexions. En môme temps
qu'il était pénétré d'un sentiment tio pro-

fonde gratitude pour la comecsse, il était
lheurneux de se dine que lheure uîtendîlmepuuu

lui de la restitution était venue. L'acconm-

plissement de ce devoir n'aurait pas même

pour lui le mérite d'un sacrifice (et il le re-

grettait presque), car il pouviait facilement
aujourd'hui y satisfaire. Grce aux élé-
nients fournis par la Qumintin, sa position

élait assurée.

Il résolut aussitôt d'aller le soir mrmte,
après s consultati, remercier son an-

cienne mainde, se promettant bien de totit

faire pour obtenir d'elle qu'elle vécût
d'unie manière plus convenable, et qu'elle
s'inquiétàt un peu plus des soins duts à son
âge.

Les visiteurs furent plus nombreux ce

jour-là . que île coutumc. Le docteur,
après avoir examuilné le dernier, se dispo-

oiceto, expoîsanît son n1éatt...

Le docteur s'était assis, le front caché
dana ses mins.

~J'm uts dit laisser quelqu'un iuprès

d'elle, dit le vieillard cl ••.e laincitaunt. Le

docteur releva la tête.
-Cela n'eût hla seri à granPlchose,

dit-il. Il eût lalu titi iiacle pour la sau-
ver celte fois.

-..Monsieur, lui dit le vi ilard, il n'é-
tait gutère pssile, avec le iarartére de

lle Qiimntin, d'avoir avec elle tcs rela-
l""tio"s att"es °°"e le C ""merei idillfrett
d mnude. l'ourant, Mlle Quiniîî avait

pour moi, j'ose le dire, (ld la conasidérmtimi
et j'avais quelues raions d'eiúrer tqu'elle

se déterminerait à mo'ép)otSer. Elle lie disait

encore dernièrement, quand je la pressait
à Ce sujet, aveuc tos le r ee!r, *ented't,

qtiell niii étinaità bitiliInt : Un autre

jOur, noius cautseron( de cela ' 'avais de
l-attaclieineit ploiur elle, je le dis encore

aujourd'huiti qu'elle lue m'entend plus, et
ßu avec cela, heureusement, ii caract-
re patient et facile. En joignant mues pe-
tites économies aux stenictes, j'aurais put
le reposer, car le moment ci est bien ve-
titi pour moi, nous nous serions seoutentus
'titi l'autre et nous aurions été lieut:eux.

.le perds beauroup à cette mort, nitsieuir.

La e oetur con idéait ce inguher vieil-
lar- qui iplorait la porte 'i ubiend ont
si peu de gens eîssent fuit cas. Il crut le re-
conaitre pour lhomme qui tenait compa-
gntie à Mlle Quiitin, sur l'estrade, Ienrrit-
re le maire. N'accomipagnie,-vots lias,
monsieur, aujourd'hui Mlle Quimtint de-
mutana-t-il.-Oui, monsieiur. J'avais ob-
tenu pour elle la permission assister aut
tirage le la lotterie dants l'ancciuute réser-
vée. Elle s'en faisait depuis long-temps
une fète. Je suis écrivain public rédac-

leur, et en] outre attaché pour les écritu-
res au bureau central du ttirage le Paris.
Lorsque je suis parti d'ici ce tUain avec
cette pauvre chère demoiselle, j'etais lomu
le penser que ce soir....

-Pardoiiez ce que ma question peut
avoir d'indiscret et veuillez l'attiibtuer à titi
motif sérieux. Nlle Quiititi jouail-elle à
la lotterie

L'écivain public htésita avant tle rpon-

lre. Il regardait le doutetir.-Oui mon-
sieuîr, dit-il enîfii.-Et portriez-vous mî'ap-

prendtîre, cotntinua le docteur dont le cour
battait plus vite, si elle n'a pas gagné, il

y a un anu lenviron, une somme assez for-

te ?...
Le vieillard répondii, après n asit sez

long silence.-Nont, molnsietr. Nlle Quini-
titi n'a jamais gagné à la loterie.

-Ce n'était pas elle muitrimtura le doc-
teur.

Il se leva pour sortir. Mais il s'arrota :1
ilne poivait quitter cette chaibre. Il lim1
semblait laisser derrière lui quelque chose.i

-Savez-vous, dit-il, si Mlle Quiitiin à
des parents qui puisseit s'occuper des der-i
iières démarches....

Je nie chargerai de ce pénible devoir,
dit le vieil écrivain public car 'ai tout
lieu Lic croire que Mile Qui neîiîî icllaisse1

perronne derrière elle. Il y a bien long-
teimîps que je connais toutes ses afliires, Car,
faut-il 'avouer ? soit éducation avait été
ntéglig e, et elle avait besomi de quelqu'un

pour sa rente et toutes ses petites allires.
Elle avait bien voulu m 'honorer de sa con-
fiance. Je n'ai jamais eu grande carres-

pomit irce à rédiger pour elle.
Le vieillard s'arrua. Le docteur îîa-

vait pu s'empêcher de remarquer h'úlocui-
sion particulière et uit ieu pouipeuse du
vieil écrivain pubbie. Ses derière paroles
le frappèrent et formulèrent, pour ainsi
dire en li, tn vague reproccemîent...

Il prit tout à coup le vieillard par la
imaim, le fit asseoir devant loi, et fixant son
regard sur le sien :

Moisieur, dit-il, poussé par une force
inexplicable, vous m'avez trompé tout-à-
lhetre !

Et tirant île sa poche un papier qu'il li
présenîta ,

-C'est volts qui avez écrit ceci !

Uécrivain publique rougit.-C'est le
premier imensorge que j'ai fait de ma vie,
et je 'ai fait pour tenir sur la tombe de
Mle Quintin une promesse jirée.-Je ne

m'étais pas trotnpé ! dit le le docteur ei
s'approchant du 1it le la morte.

-Si j'ai mal fait, monsieur, que le loin
Dieu me juge, Mlle Quitii m'avait fait
jurer dle ie jatais révéler ce secret.
Lorsqu'elle vous fit parvenir par mon mi-
nistere la pluts grande partie di ternle sec
qi'elle avait eu le bonheur de faire sortir,
elle voulut que vous igiorassiez, comuie
tout le mîonde, que c'était à vous qu'elle
devit ce gait étonnant.

Dans ses idées, se disant qu'il faut pour
ces jeux du soit agir uniquement d'iispi-
ration, elle craignait sans doute que la sor-
tie reitérée du nième terne tie fût influen-
cée, empéchée par la iconnaissance que
volts auriez de ce qu'elle comptait placer
de nouveau sur ce terne. Elle ie s'était
réservé les trois mille francs qui conplé-
taient avec ce que vous avez reçu la seom-
tie le soit premier gain que pour nourrir
encore les mîéies numéros jusqu'à ce
qu'ils sortissent de nouveau, et je vous le
jure, je jure devant elle, mîonsieur,
qu'elle vous attrait fait fidèlement piarve-
nir votre part des bénifices sur lesquels
elle comptait.

Ils'interrompit pour aller prendre der-
rière un petit miroir appendu au-dessus
de la cheminée titi papier gras et frois-
Sb.

At reste, monsieur, continua-t-il, voici

les papiers pouvant certifier la mise de la
première sortie. Voici le eertilicat du
bureau central constatant que Mlle Barbe
Quintii a touché 18,000 fr. pour produit
d'tini terne sec sorti le 15 novembre 1826,
sur la mise de trois francs. C'était un
petit écu, que j'ai porté noi-iènie, je
me le rappelle. Dieu est témoin qu'elle s
employé les trois mille livres restant, sauf
l'écu qu'elle avait avancé en votre nom,
uniquement à nourrir ce terne, et qu'elle
fût morte de faimt à cètù de cet argent.

ly avait dans toites ces révélations titi

point impoitant q(u le vieillard omettait. Il
s'en upperçut.

-Voyez les nttiéros, nonsieur, s'il vous
plait, reprit-il, 60 30, S. Voici maintenant
la prescription que vous lui avez ordonnée,
laquelle prescription porte en effet pour
quantités des divers remdes, les trois nu-
mîtéros révélés. Ceci est à vous, monsieur,
et vous seul avez le droit d'en disposer.

Le docteur prit machinalement les pa-
piers que l'écrivain mettait dans sa main.
A peine s'expliquait il eicore les résultats
d't'il aussi étrange coup du iacard. Il n'en
pouvait douter cependant : C'était bien lui,
c'était bien so ordonnance qui avait été
la cause tlu gain( le la Quititin. Les trois
bienheureux iiméros se détachaieit, iden.
tiques, sur l'ordonnance et sur le récépissé
de la loterie. Le docteur se leva, ibasoutr-
di par tout ce qu'il venait d'entendre, et

pîria Péciivaiin de venir le voir le lendenain
Sans fIule. Il avait besoin de réfléchir
avant de Prendre une décision sur l'emploi
des futds de la défute. Il fut cin outre
coivenu que le vieillard se chargerait pour
le momtent îles demtarcles de l'inhumation.

Lorsqu'il arriva leledledmain cItez le doc-
ter à Plheure convenue, celui-ci lui dit :

-Vous avez été Pami, monsieur de
celle qui imi'i fait, peu iipot te les motifs
(lui Poiî uilidée, quii m'a fait ce quît je suis
et ce que je pourai devenir. Vous tme lier-
meurez donc d'agiren clson not cin cette
circîIstuiice.

Le vieillard salua.
-Voici les quize îmille friaics que vous

in'avez fait parv enir d'après ses iistruc-
tions. Je n'ai jamis considiéré cet argent

.Ille coimll i irtI. Il a fructifié entre
ines litiS, et cette restitution 'embar-
rasse utijourdulii el atcuile façuOI tmes af-
faires. Cet aientt vous appartient, itîont-
sieur, à vous que 31ie. Quititii honorait de
son aliitié et de sa cinfiance i roti qi

.v z .,. 
u

avez été pour quelque chose aussi dans
l'heureux changementt surveiti dans mita
position. Avec cette sotne je pense que
vous pouvez réaliser le désir que vous for-
illi de prenldre votre iiodeste retraite.
)ans tous les cas, je serni toujours heureux

de me mettre a la disposition d·tuin hoînte
homme tel que vous. Prenez ces billets,
nionsieur.

Le vieil ami île la comtesse, émuî, inîcer-

tain, voulait i-efiser:
-Vous m pavez promis tout-à-Plheure de

m'obéir, lii dit le docteur, ' m''oi qui-vout

parle ca son inom. Elle t avait plus de
parents: A qîui cet argent reviendra-t-il,
si vous le refusez . Vous mt'offenseriez eut
tIe remnerciant: c'est un devoir que j'ac-
complis. Vous mie permettez seulement,
ajouta le docteur qui craignait quelque fai-
blesse dut vieillard, vous i puerictti-ez de
vous demander la promesse de tic pas
dionner à cet argent un placement... it
certain Ct sulrtout de lie jjamais ttene le
sort sur les îièros S, 30 et 60te

-Oh I îonsieur! répondit le vicillard,
iun peu blessé dans ses délicatesses de

joueur, ces nmuéros sont votre propriété.
-Vous tro perniettrez alors de la con-

server exclusive. Il est' entendu aussi
ajouta-t-il iientinai, que vous ic lais-
serez seul acquitter les frais îles service,
convoi et enterrement de Mlle Barbe
Quintin.

.- Pauvre comtesse! dit le vieil écrivain

1 public eti essuyant ses yeux.
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